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dernes .xvec la religion, et fait du mnot, utelra .nu,'uitoi.s' le
synonyme dle progrès et de liberté.

Cette brochure fut un coup de foudre pour le mosnde
catholiqu e. Amis e't ennemi s furent unanimes à co-ndamiiiier
Bailmiès:. Les premiers lâmiaienit I'-9pportutet de,'crt les
seconds accablèrent l'auteur <le sarcasines, d'injures et (le calonli-
nies. Pour la première fois, les coups partirent <-les., rangs carlis-
tes sur le rédacteur du Peis,»tefo. On alla jusqu'i'. l'accuser
d'être ambitieux et d'atspirer au cardinalat.

Des disciples,nmus par un zèle spo>ntané, prirent la défense
du maître ainsi caloînnié. Balinès, insensible à tout, rie daiigna

pas iii.ese.Jsiir lsvi qu'il avait l'ait une bonuie action
en publiant Pie IX. sa, counsýfince tranquille l'avertissait qu'il
était dans le vrai eini. Pie IX était calominié en Es pagn e
on le trouvait hardi, exes.sif, révolutionnaire.

Personne n'osait prendre sa d'fen3e.
Balinès s'oiffrit en hiolocauste.
Il ne fut pas tompris de ses contemporains, niais la postéi'ité

lui a donné raison.
Ces dernières émotions bâAtèrent la fin de Balmès. Les méde«-

cins rect«wmandaient ton.iours le repos, miais le inalade étuit
dIo moins en moins dpÂle. Les derniers événements l'avaient
commre galvanisé. La défaite du ,SKWI'e,'ban', la révolution
du 2- février, l'agitation italienne vinrent encore aug nenter
cette surexcitation.

On pensa (lue l'éluign.'nient dle la capitale rendrait le calme
a cette âme agitée. Baliîmès revint dlonc chiez son frère, à Barce-
lone, niais, en quittant Madridl il ne put s'empêchier dle s'écrier:
'4 Je suis tel lu*tun pauvre oiseau qjui chierchie inutilement à se
débarras-ser des (îrains de plomb. (lui l'ont atteint.

Le nmai en effl était sans ressource. La tièvre et l'insomnie
eurent vite fait d'anéantir ce pauvre corps épui.sé. On crut <lue
l'air vivifiant le-s montagnes natales rendrait quelques for-ces
au malade.

Bal mnès et son frère Miguel reprirent le chemin de Vich. A
la vue du lieu qui aN ait abrité son. enfance studieuse et (lui
renfermiait la cendre encore chiaude de sa mère et du jeune
Ferrer, le -docteur éprouva une douce joie mêèlée d'une profonde
tristesse et de sombres pressentiments. Il comprit que sa der-
nièm'e heure -approchait. Il voulut parcourir une dlernière fois
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